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CHAPITRE VIII 


UN MOUTON 
A TONDRE ! 
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+ «+ 
USPECTANT toujours Merri- 
well de se moquer de lui, 
Hodge le repoussa vers] 
son lil | 
- Recouche-toi et t 
il, Je ne marche pas. 
i tu vas jouer au poker 
cette nuit, dit Frank, en conti- 
nuant à S'habiller, je vais avec | 
toi, 

— Tu es fou, répondit Bart, 
Qui te prouve que les autres vou- 
dront jouer avec toi ? 

— Je peux toujours tenter ma | 
chance. 

— Alors, je te préviens. On 
joue gros jeu. 

— Lividemment, Je me donte 
bien que lasscomb ne joue pas 
pour des haticots 

— Comment sais-tu qu'il s'agit 
de Basscomb ? 

Me sourit : 

_ Ce n'est pas mon petit doigt 
qui me l'a dit. Mais tu devrais 
perdre l'habitude de parler en 
dormant, J'ai le sommeil léger, 
je ne péux pas m'empêcher 
d'entendre, 

— Oh! c'est comme ça que tu 
es si bien renseigné sur moi? 

Ce n'est pas ma faute, J'es- 
saie de ne pas écouter. 

— J'aimerais savoir exactement 
ce que tu as entendu. 

— Ne t'en fais pas. Je suis dis- 
cret. Ça restera entre nous. 

Mais à la pensée qu'il révélait 
certains secrets en dormant, 
Hodge se sentait mal à l'aise, Il 
aurait voulu savoir ce que Frank | 
avait pu apprendre de cette fa- 
çon, mais ce n'était pas le mo 
ment de l'interroger | 


s-toi, dit- 


La colère succéda à la gêne. 
Pourquoi. empécherait-il  Merri 


well de jouer au poker, s'il en| 
avait envie? Pourquoi ne pas le 
laisser jouer et perdre jusqu'à 
son dernier sou? Il ne pourrait 
pas le dénoncer, de toute façon. | 
il serait coupable d’avoir 
joué, lui aussi, 11 risquerait la 
même punition 

Bart éteignit la lamière. 

— Si tu ne veux pas que le 
vcilleur de nuit nous repère, finis 
de t'habiller dans l’obscurité, dit- 
il, 

Leurs chaussures à la main, ils 
se glissèrent dans le corridor mé 
iocrement éclairé, An bas de 
l'escalier du dortoir, ils se re- 
chaussèrent. La nuit était pro 
fonde et froide. Des nuages 
lourds obscurcissaient le ciel, On | 
entendait, tout près, la plainte 
de la mer, lasse de laver éternel- 
lement le sable de ses grèves. Pas 
de repos, ni jour ni nuit. 

Où est-ce? chuchota Frank 

— Dans l'ancien hangar 
canots. 

Ce hangar avait été abandonné 
lorsqu'on en avait construit nn 
neuf à Long Lake, à 6 km, de là 
Les élèves de Fardale trouvaient 
là des eaux calmes où ils pou- 
vaient faire de l'aviron et cons- 
tituer une équipe digne de retenir 
l'attention des amateurs de ce 
beau sport. 

— Tous lés copains sont là, 
expliqua Bart, tandis qu'ils s'en- 
gageaient dans le sentier menant 
à la Crique des Pécheurs. Je| 
suis en retard, mais tu n’en finis- 
sais pas de L'endormir, Tu n'as 
donc ais sommeil ? 

— Mais si. Très souvent, répon- 
dit Merriwell. Sauf quand je de- 
vine qu'il va se passer quelque 
chose. 

— Ju regretteras sans doute | 
d'avoir voulu venir avec nous. | 
Ne me fais pas de reproches si 
tu en sors complètement ratissé. | 

— Tes copains sont donc telle- 
ment vernis ? 

— Oui, Surtout Basscomb. 11 
doit avoir un fétiche. Quand il 

B. 6. 


|plaindre si tu y laisses ta che- 


GRAND ROMA 


n'a pas au moins un brelan de) dans la voix. Je veux bien per-| 


rois, il prétend qu'il a la guigne, 
Alors, il ne doit pas s’en: | 
nuyer, à ces petites soirées | 
Jete crois! La dernière fois, | 
j'ai voulu fui tenir tête, C'est ce | 
qui m'a obligé à aller chez Gohe- 
yan pour essayer de me refaire | 
à la roulette. 11 m'avait mis 4 see. 
— Et tu y retournes qnand| 
même 
—— On va rechercher son argent | 
là où on l'a perdu. 
— J'ai déjà entendu ce boni- 
ment-1à, Mais je crois qu'en vou- 


lant rattraper ses pertes, on les | une victime imprudente menée à | 


double. 

— lu es un drôle de type, Mer- 
riwell, dit Hodge, Tu n'es pas 
très logique avec toi-même, Je 
n'arriverai jamais à te compren- 
dre, 

Merry se mit à rire, douce- 
ment: 

Penses-tu, répondit-il. Je 
suis un garçon comme les antres, 

Le hangar aux canots surgit 
brusquement de l'ombre, tout 
près. Aucune lueur ne fitrait 
entre les volets clos. Mais ils 
entendirent un bruit de voix, 
avant que Bart ent frappé à la 
porte le signal convenu, C'est 
Basscomb qui ouvrit la porte. 

— Bonsoir, vieux, dit-il, croyant 
que Bart tait seul. Mieux vaut | 
tard que jamais! 

Mais la bouche énorme du 
« Gouffre » resta béante lorsque 
Frank entra à son tour, derrière 
Todge. La surprise le rendit stu- | 
pide pendant un instant, Pui 

— Bonsoir, s'écria-t-il, 
nant son aplomb. Qui voi 

— Quelqu'un qui a envie de 
s'amuser, répondit gaiement Mer 
riwell. J'espère que vous n'allez 
pas me renvoyer, tont seul, dans | 
le noir, Basscomb. | 

De surprise, l'autre bégaya: | 

— Mais. je ne comprends pas 

I se tourna vers Hodge | 

— Quelle idée as-tu ene de 
nous amener cet oiseau-là? de | 
manda-t-il. 

— Oh! il a tont fait pour se di 


barrasser de moi, dit Frank. Mais | 
j'ai tenu bon. Je voulais être de 
la partie | 

Basscomb battait des cils, 


comme une chouette éblouie. | 
st bien gentil de ta par! 
1, Mais tu ignores done que le 
poker est un jen de hasard, lit 
que ce sont les méchants garçons | 
qui jouent aux jeux d'argent ? 

— Je le sais, répondit Merry. 
J'ai déjà joué au poker, dans le 
temps. Je ne dois pas être très | 
calé, Aussi je vous demanderai 
la permission de vous regarder 
jouer un peu, ponr commencer 

Basscomb eut un ricanement 
muet. Il referma la porte. Puis, 
toujours ricanant, il regarda à 


nouveau Merry, une Ineur ou 
fond de l'œil. 
= Je n'aurais jamais eru une 


Mais tout 
arrive, Sois bienvenu, Merri- 
well, Tu peux jouer sans atten 
condition d'avoir de quoi 
run paquet de jetons. 
— Oh! dit ank naïvement 
je crois avoir assez d'argent sur 
moi pour commencer. 

— Tu en auras beaucoup moins 
pour finir, dit Hodge. Je te 
préviens, Tu n'auras pas à te 


chose pa 


mise 

Mais, dit Basscomb, son im- 
mense bôuche détendue d'une 
grimace, je suis sûr que Merri- 
well est assez bean joueur pour 
perdre avec le sourire. 

— Certainement, affirma Mer- 
ry, avec presque trop de candeur 


N INEDIT, 


dre, du moment qu'on joue franc 
jeu. 

— Ici, tu peux être tranqnille 
C'est franc comme l'or, assura 
scomb, prenant amicalement 
lé bras de Frank, Viens t'asscoir, 
ét bois une bouteille de biè 


| pour te mettre eu train. 


11 conduisit Merriwell vers les 
joueurs déjà installés antour de 
la table, devant les cartes et les 
jetons. 

E 
l'impr 


sion étrange qu'il voyait 


l'abattoir. 


|CHAPITRE IX 


LES CARTES 
TRUQUEES 


É 


ROIS jeunes gens étaient 
assis autour de la table, 
maigrement éclairée par 


une lampe électrique 
voilée de bleu. Ainsi que l'avait 
pressenti  Merriwell,  c'étaient 


{rois Étudiants qu'on -connaissait 


- Bonsoir. 


au collège sous le nom de « la 
bande à Basscomb ». 

Le compagnon de chambre de 
Basscomb: Leslie Gage, se leva 
brusquement en voyant son ami 


attirer VMrank vers la table. Ses 
petits veux fuyants qui, trop rap- 
prochés, pinçaient encore son 


mince nez étroit, étaient légè- 
rement chassieux. 

— Quel honneur pour nous, 
dit-il. Mais je suis étonné de te 
voir ici, Merriwell. 

Etonné, s'écria le petit Bob 
Gagg, dont les yeux clignotaient 
derrière de grosses Innettes. Le 
mot est bien faible. Moi, je suis 
suffoqué. 


tont à coup, Hodge ent | 


DE GILBERT PATTEN 


Ce d 
| reusement l'endroit qui aurait été 
on menton, si la nature lui en 
javait rdé un. 

phraïm Gallup, un grand gars 
dégingandé du Vermont, dé 
ploya ses longues jambes enrou- 
lées au pied de la table cet se 
leva à son tour, 


— Enfin, ditil d'une voix 
morne, le lion est venu faire la 
paix avec les agn dure 
les tondeurs choisiront-ils nié 


autre victime pour la dépouiller. 

| Moi, je demande grâce. Mê-6-ê.… 
T'äita Je bélement affolé d'un 

agneau perdu 

nsi, Bphraïm, dit gaiment 

Merry, tu n'as pas de chance. 

— Regarde ce qui me reste et 
juges-en. Plus que cinq dollars! 
e t'en fais pas, dit Ba 
mb, avec une {ape amicale sur 
pale. Il m'est pas tard. La 
chance peut encore tourner. 
elle ne tourne pas avant 


peu, répondit l'autre, il faudra 


qu'on me fasse crédit pour me 
permettre de continuer à jouer. 
— Je vois que la soirée est 
bonne, Hugh, dit Hodge, jetant 
un coup d'œil sur la pile des 
[jetons qui se trouvaient devant 
| Basscomb, 
| — Heureusement! La dernière 
| fois que j'ai joué, j'en ai été de 
| ina poche. 


Qui vois-je ? 


— Que tu dis! riposta Gagg 
{Tu as perdu 75 cents, et Leslie a 
ramassé 30 dollars, La chance 
| n'est pas sortie de la famille. 

— Et après, grommela Gage, il 
faut bien gagner de temps en 
temps. C'était mon jour de veine 

— Je suis las d'attendre que ce 
jour vienne pour moi, dit Hodge 
Enfin, ce sera peut-être ce soir. 
assez à Merriwell la bou- 
de bière que je Ini ai pro- 
dit Basscombh. 


teilli 


— Ne te dérange pas, dit 
Frank. Je déteste la bière. 
_— Dommage que nous n’ayons 


rien de plus fort à Loffrir, fit 
Gage, ironiquement. 


nt, il se frottait vigou- | 


| 


| partie, mes enfants, Puis Mer. 


| sous le nez 
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— Je suis à l'entraînement, 
pour le base-ball, répondit Merri- 
well avec douceur, Vous savez 
que le capitaine interdit les bois- 
sons fortes. 

— Pas possible 
Que dirait-il s'il so 
relèves la nuit pour jouer à des 
jeux défendus ? 

— I ne le saura jamais, répon- 
dit Frank, Nous serions tous mis 
à la porte si cela se savait. Aussi, 
quoi qu'il lui en coûte, aucun de 
nous ira se plaindre, 

— Je l'espère bien, 
comb. Maintenant, finissons 


'étonna Gagg. 
que tu te 


dit Pass- 
la 


riwell et Hodge se joindront à 


| nous. La bière est dans le casier, 


derrière toi, Bart. Sers-toi. 

Hodge déboucha une bouteille 
andis que les quatre joueurs se 
réinstallaient devant leurs piles 
de jetons 
Resté debout, Frank les obser- 
ait en silence. 

Avec un soupir de soulag 
ment, Gallup encaissa la mise. 

Alors, Merry sassit À la gau- 
che du dernier joneur qui avait 
donné les cartes, et examina ces 
dernières. 

— Vous n'avez pas un jeu 
neuf ? demanda-t-il. Je déteste 
jouer avec un jeu que je n'ai pas 
vu décachietér sous mes yet 


— Ho! ho! s'exclama Bass- 
comb, tu es d'un tempérament 
soupçonneux! Tu veux être sûr 


qu'on ne t’empile pas. Très bien. 
J'avais apporté un autre jeu, au 
Cas où il arriverait quelque chose 
à celui-ci. 

Il jeta un jeu de cartes cache- 
té sur la table, 

Frank rompit le cachet et 
sortit le paquet de cartes. Il 
enleva les marques ct le jokér, 
et se mit à mêler les cartes 
avec soin. Puis il les compta, 
regardant soigneusement. le dos 
des cartes an fur et à mesure 
qu'il les maniait, Plusieurs fois, 
il s'interrompit, et tourna-le car- 
ton pour en rébarder le-recto. 

— Elles sont suffisamment 
mélées, dit. Basscomb. Nous ne 
sommes pas ici pour nous amu- 
ser. Dépéchons-nous. Pour com- 
bien de jetons veux-tu, Merri- 
well? 

— Où as-tu pris ces cartes ? 
demanda Merry. 

— C'est un de mes amis qui 
me les fournit au prix de gros, 
expliqua l'autre. Elles ne sont 
pas très jolies, mais elles nous 
suffisent 

— Tu les donnes pour rien ? 

Bas:combh semblait mal à l'aise. 

— Non, on se cotise pour ie 
rembourser. Mais qu'est-ce 
qui te prend? Tu trouves que 
ces cartes sont trop moches pour 
toi ? 

— Non. Trop chères au con- 
traire, répondit Frank, exami- 
nant toujours le recto et le verso 
des cartes. Elles sont curieuses, 
d'ailleurs, 

— Comment cela, curieuses ? 


les 


— Comme celles avec les- 
quelles vous jouiez tout à l'heure, 
notre arrivée, continua 


avant 
Merry. 


idemment, Qu'y a-t-il de 
drôle à ça? C'est le même type 
qui me les procure. 

— Ne t'énerve pas, dit dou- 
cement Merriwell, Je vais t’ex- 
pliquer. 

Il céssa de regarder les cartes, 
les mêla rapidement. 

— J veux vous montrer mes 
ettts, avant de commencer à 
jouer, dit-il, C'est plus honnête. 

— Tu fais des tours de cartes ? 

dit Bob Gagg. Ça ne nous inté- 
resse pas. 
Tu vas peut-être changer 
d'avis tout à l'heure, dit Frank. 
Je vais te tirer une carte, et te la 
donner sans la regarder. Et je 
te dirai ce que c'est. 

11 tra, en effet, une carte 
garçon à lunettes. 

— C'est un dix, annonça 

Gagg retourna la carte, C* 
le dix de carreau. 


(A suivre.) 


BILBOQUET 


Le … de marée à 
été fatal aux du 
port. 


Deux mots man- 
auent dans la phrase 
ci-dessus, On les 
prononce de la mé- 
me façon mais leur 
orthographe et_ leur 


sens diffèrent, Quels 
sont-ils ? 


Horizontalement : 
1. On en met sur les 
pommes frites ; 5. 
Possédais ; 6. Terre 
entourée d'eau. 


DEEE 7 TA 


Passez au crayon 
toutes les surfaces 
marquées d'un point 
Qu'y a-t-il derrière 


La tête en haut ou 
la tête en bas? 
Ce masque a deux 

expressions, 1! suffit 

de le retourner pour 
découvrir la seconde 


LE 
MOT CROISÉ 


lou à défaut 
12 et 28 


Verticalement : 3 
On y danse: 2. Ma- 
tière brillante (on en 
a sur les dents); 4. 
Le soleil s'y lève. 


CE PROBLÈME AMUSERA TOUS LES JOUEURS D'ÉCHECS, 
MAIS IL N'EST PAS UTILE DE CONNAITRE LES RÈGLES 


Fabriquez un damier de 8 carrés sur 8, soit 64 carrés, 32 noirs, 
32 blancs. Numérotez les carrés noirs et placez sur chacun un pion 
un bouton), en |, 


Chacun des pions à le droit de sauter en diagonale dans tous les 
sens, mais toujours au-dessus d'un autre pion. À chaque saut, ce 
dernier pion est retiré du jeu. 

Le problème consiste à diriger les sauts de telle sorte qu'il reste 
sur le damier deux pions seulement, le 22 et le 32. 

Nous vous dannerons, la semaine prochaine, l'ordre des sauts qu'ont 
dû effectuer les grenouilles pour résoudre ce problème 


Ce bateau touche trois ports au 
cours de son voyage. Leurs noms 
sont embrouillés par ses fumées, 
Quels sont ces trois ports ? 


MED 


IL Y A BEAUCOUP D'ENNEMIS INTIMES DANS CE PETIT COIN 


Les chouettes voudraient se réfugier dans l'atbre, les chauves-souris 
convaitent les moucherons et les chats ont envie d'attraper les souris 
Mais aucun d'eux ne veut rencontrer les autres. Faites-leur à chacun un 
itinéraire qui n'en croise aucun autre et qui ne touche que le point de 


EXCEPTIONNEL 


i Abonnement d’essai 
5 de TROIS MOIS 13 (n°) 


départ et le point d'arnvée 


3.50 


DE CE JEU POUR LE RÉUSSIR 


ant libres les carrés nos 3, 5, 


Go3s2 


BILBOQUET 


Gagnerez-vous ce sourire de 
la Citrouille ? 


Avec les lettres qui forment 
son nom, il faut composer 
pour cela 40 mots au moins 


= Et la lune aussi 
a le sourire! C'est 
= qu'elle voit sur le 
mur un de ses 
bons amis. Regar= 
dez-le en réuni: 
sant tous ces 
points par un trait, 
de | à 38. 


2 2 


: contient les prénoms 


féminins suivants: , l'essa, Sabine, Nell 
Lvson, Sonia, Anna, Nadine, Inès, Éstelle, 
Ellen, Nadia, Adèle, 


le Bouc barbu a enlevé 


De sa pate Cornné 
et une allumette horizon- 


une allumette vertical 


LES ENFANTS CÉLÈBRES 


MOZART ” 


Le voyage d’ltalie. 


Au début de l'hiver de 1767, les Mozart quit- 
tent à nouveau Salzbourg, Se rendant à Vienne. 
lis y sont à peine arri - terrible épi- 
démie de petite vérole éclate, semant la terreur 
dans les familles, Wolfgang-\nédée est frappé 
et ses parents craignent un moment de le per- 
dre. Mais il est épargné et conserve la vue, qu'il 
a eu menacé 
Enfin, l'épidémie cesse. 
ses concerts. 11 donne le premier en pr 
l'empereur Joseph 11, et le souverain, après 
l'avoir applaudi, lui dit à brûle-pourpoint : 

Il faut me faire nn opéral Un opéra-buffa, 
je n'aime pas. l'opéra-seria 

(L'opéra-buffa ou bouffe prenait ses person- 
nages dans la comédie et était opposé à l'opéra- 
seria, qui empruntait les siens au drame.) 

Sans se démonter, Wolfgang se mit à l'œnvre 
et écrivit en quelques semaines sa musiqu 
un libretto intitulé La Finta Semplice. Ma 
allait faire l'apprentissage de la jalousie e 
heurter À la mauvaise volonté du directe 
théâtre italien de Vienne, qui ne concevait pas 
que l'on pût jouer chez lui la musique d’un 
Allemand. Il l’emporta et l'onne joua pas la 
Finta Semplice, Mais Mozart eut sa revañche à 


G) Voir Hilboauct des 20-27 février et 6 mars. 


ABONNEMENT D'UN AN 


UN ALBUM DE DÉCOUPAGE 


permettant la construction d'un diorama repré- 
sentant l'une des scènes énumérées dans « Bilboquet » 
du 6 février. 


ABONNEMENT - PRIME 
donnant droit à recevoir, en plus de BILBOQUET (52 n°}, l'une des primes ci-dessous: 


tale, au centre du dessin, pour former deux 
superficies limitées de tons côtés, dont un carré 
parfait. 

En aidant le Lapin savant à ranger les lettres 
1 HID ONU, vous avez trouvé le nom du 
célèbre illusionniste HOUDINI. 


222280288808 


| quelque temps de là et dirigea Ini-même l’exé 
cution d'une Messe Solennelle qui lui avait été 
commandée pour l'inauguration d'une église à 
Vienne. C’étaient ses débuts de chef d'orchestre. 
Wolfgang-Amédée atteignait sa quatorzième 
année et son | da d'entreprendre avec lui 
un voyage en Italie. Le jeune garçon le souhai- 
tait ardemment. Ils partirent, laissant à Salz- 
bourg Mme Mozart et Marie-Anne ; cette sépara- 
tion nous vaut de posséder 1 
mantes que le jeune virtuose écrivit 
iles témoignent d'un esprit d'observation très 
vif et d'une prédisposition à l'ironie qui rendent 
plus svmpathique encore ve garçon extraordi- 
naire, génie musical, doné de façon surprenante 
| pour l’arithmétique, parlant couramment l'alle- 
| mand, le latin, le français, l'italien et avant 
acquis toutes Ses connaissances sans presque 
| cesser de voyager depuis l'âge de six ans 
Le pèlerinage italien commence, pour Mozart, 
| par Milan. Il y signe un engagement pour un 
opéra, qu'il doit dans le courant de 
l’année et que l'on représentera vers novembre. 
« Je suis, écrit-il à Marie-Anne, accablé d'af- 
faires à en être fou! Impossible d' re davan- 
tage. Addio, enfant, Je baise mille fois les mains 
de la maman, je t'envoie cent bonnes 
sur ton drôle de petit visage, Et, per 
fine, je me dis toujours le même, Lequel même ? 
Arlequin, Wolfgang en Allemagne, 
> en Italie, » 


un 
position, À 
\ l'unanimité 


ville, ce qui 
(À suivre.) 


Conditions d'abonnement à BILBOQUET 


(82 n+) : 16 francs (sans prime) 
D'UN AN: 17 francs 


" 

Un volume relié de la “Collection PRINTEMPS " 

Roman d'aventures pour la jeunesse. Chaque volume 

de 380 pages contient 6 romans complets illustrés 
(titres à notre choix). 


Adresser les demandes d'abonnement à M. le Directeur de BILBOQUET, 1, rue Gazan, Paris-14', 
‘en joignant à la lettre le montant de l'abonnement en mandat-poste ou mandat-chèque (compte 
Paris 28-07) et en précisant bien, pour l'abonnement-prime, la prime choisie. 


LES PRIMES NE SONT PAS ENVOYÉES A L'ÉTRANGER 


Le gérant : Jen LUGARO. 


Tmp. de Montsouris, 7, 


Tue Lemaignan, PARIS (XIV), — R. C. Seine 53870. 
B. 6. 


POLO, lEclaireur marin 


FSSSA 


- VOTRE CHAPEAU LE 

DCEST UN SCANDALE / W VOUS ÊTES SOL OM. STUPDE ! JE 9 Re à AE : 

QU'EST-CE-QUE VOUSŸ DATA PARTICIDÉ À N'ÉTAIS MÊME PAS DAN VAS ce he 2 PAILLE A ËTÉ TROUYE PAR- 
ME REPROCHEZ ? J'CLNDIELELAMNAISON LES ENVIRONS! e Lt Le ‘ 


HANTEE ET DAVOIR FAIT DIS [<- 


r] ÉVÈNE. SA 1 
SALE HISTOIRE EH BIEN ,OUI, JE PAS- RAC TRES NES "RE à IL TUE LAMBIN | 


POUR VOUS, GOULARD. NE SAIS PAR LÀ... TOUT À SAUVON 5-NOUS ! 
VOUS FERIEZ EUX COUP, J'AI ENTENDU UN < 
D'AVOUER... GRAND VACARME DANSLA 
: MAISON ,JE ME SUIS 
ARRÊTÉ... 


VOUS VOYEZ 
; SRE 
COMMISSAIRE JE N'AIREN 0 0/2/7 EOULARN 


HOMMES PREHISTORIQUES F À ME REPROCHER. CÉRRETRE MES 
RAMENES PARLE PR. MURRAY., 
UN GÉANT TERRIBLE! 


MAIS VOILÀ UN GAILLARD 
QUI VA NOUS ÉCLAIRER ! 


